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BRUDIEU et LIGNIERES, 

arbitrairement déportes du 
Port-au-Prince. 



A L A 

CONVENTION NATIONALE. 



Légi 



SLATEURS, 



Le citoyen Mage, arbitrairement déporté du 
Port-au-Prince , n'a pas inutilement réclamé votre 
juftice*, & votre décret du 7 décembre , en lui don- 
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riant la faculté de retourner dans fon pays aux frais 
de l'Etat, lui conferve fes actions judiciaires contre 
fes opprefleurs. Compagnons de fon infortune , 
nous avons les mêmes droits a exercer, parc© que 
nous fommes , comme lui , forts de notre cons- 
cience & de notre patriotilme. 

L'affemblée coloniale , dominée , dès fon ori- 
gine , par l'ariftocratie déguifée fous les formes du 
plus pur civifme , s'étoit infenfibîement élevée a 
la hauteur de la révolution , par les foins , l'énergie 
& les talens des citoyens Page*, Demun , Allain , 
Baudry, Jourgeon , Leremboure fils , Borel, Dé- 
lavai , Daugy , Honoré , Guérin , Boudier , Cho- 
tard, Gaulr, députés de YOaejl , du Sud & du 
'Nord. 

Telle étoit fon attitude, lorfque les commîffaires 
civils Mirbeck, Roume & Saint- Léger , arrivèrent 
au Cap , pour le malheur de Saint-Domingue. 
Emiflàires fidèles du cabinet des Tuileries , ces 
contre-révolutionnaires , fans pudeur, fe coalifèrent 
avec le gouvernement ; & s'ils manifeftérent d'a- 
bord quelque civifme, ce ne fut que pour en im- 
pofer plus sûrement au peuple , & , peut-être , pour 
fe faire acheter , à un plus grand prix. Les richeffes 
dont ils fe font chargés , attellent que leur fpécula- 
tion ne fut pas vaine. 
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Alors l'assemblée coloniale , fans appui auprès 
de l'afTemblée nationale , prévenue par la calom- 
nie , inquiétée par les commiflàires civils , oppri- 
mée par le gouvernement , fut dominée dans fes 
délibérations , par la cabale ariftocratique que diri- 
geait Dumas , avocat , intrigant fans pudeur; 
taduchs , qui., n'ofant pas arborer la cocarde 
blanche , portoit une cocarde noire , & un pa- 
nache noir & blanc que lui avoir donné la femme 
de Blanchelande; Gauvin, qui fit radier Inscrip- 
tion , la nation , la loi , &c. , placée dans la 
falle des délibérations de i'aflemblée coloniale. 

Alors , plufieurs patriotes de cette aflernblée fe 
dévouèrent à un oftracifme volontaire , plutôt que 
d'être les témoins impuifîàns de l'oppreffion de leur 
pays ; d'autres , ne défefpérant pas encore du 
falut de la chofe publique , demeurèrent inébran- 
lables , & leurs jours ne furent pas fans dangers. 

Alors encore , Dumas, cet homme vendu à l'a- 
riftocratie , préfentoit à Paffemblée coloniale un 
plan de conftitution qui auroit circonfcrit l'activité 
polirique dans les mains des feuls riches proprié- 
taires. 

Alors encore , il provoqua un arrêté de l'aflèni- 
blée coloniale , pour diflbudre la fociété d'amis de la 
révolution établie au Port-au-Prince , quoiqu'elle 
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eût toujours tnamfefté le plus profond refpeâ pour 
la loi. 

Cependant , la municipalité du Cap luttoit avec 
courage contre le defpotifme ; & l'archevêque 
Thibaut , fon procurai r-fyndic , le faifoit encore 

trembler par fon courage , fes talens & fon ci* 

t 

vifme. 

La loi du 4 avril fut alors proclamée, & chacun 
s'y fournît avec refpeâ. Cette paffive obéiflânce 
déjouoit les agitateurs , qui prirent de nouvelles 
mefures. 

\» Ils firent organifer , à Saint-Marc, un tribunal 
de fang , dont la dénomination ;de tribunal de 
paix & de conciliation ajoutoit à l'atrocité. Blan- 
chelande & Rourae écrivirent a l'afTemblée colo- 
niale , qui fe plaignoit d'un tel établiflèment , que 
ce tribunal , quoiqu ' inconftitutionnel , rien étoit 
■pas moins utile. Sans doute , il étoit utile à leurs 
vengeances ! Et c'eft par lui qu'ils firent confacrer 
l'arTaffinat des meilleurs patriotes ! les membres des 
corps populaires , ceux même de l'afTemblée co- 
loniale en éprouvèrent les terribles effets \ & le 
contre-amiral Grimouard , cet homme que la France 
honore , étoit leur principal fatellite. Ce n'eft 
pas le feul reproche que Saint-Domingue ait à 
lui faire; dès long-temps coalifé avec les agitateurs 
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de Saint-Domingue, il eft coupable dé l'aflaffinat 
du patriote Robic. 

Il eft coupable de défobéiflance aux réquifitions 
des corps populaires 

Il eft coupable de l'arreftation arbitraire du 
citoyen Bord, membre de l'aflèrublée coloniale, 
& commandant de la garde nationale ; il eft cou- 
pable de l'arreftation de cinquante citoyens em- 
barqués avec lui. 

Il eft coupable de la détention arbitraire de 
cinquante de fes matelots , qui , dignes de la ré- 
volution fainte qui fait le bonheur de la France 7 
ne vouloient pas prononcer le cri de vive le roi , 
& blafphêmer la nation. 

Après s'être affurés des difpofitions de la ville 
de Saint-Marc , Blanchelande & Roume vinrent 
au Port-au-Prince avec un appareil impofant. Roume 
voyagea par terre , à travers des quartiers révoltés , 
inacceffibles à tout homme patriote , qui y auroit, 
inévitablement trouvé la mort dans d'affreux fup- 
plices. Blanchelande y arriva fur des vaifleaux 
armés en guerre , montés de tout ce que Saint-* 
Domingue- nourriflbit de plus ariftocrate ; il les 
emboflà pour foudroyer la ville. 

C'eft ainlï que ces hommes effrénés venaient 
porter des paroles de paix à une ville que Ton 
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dévouement a la France & h fes principes régé- 
nérateurs doit faire chérir des patriotes, autant 
qu'il la fait, abhorrer des contre-révolutionnaires. 

Mouillé dans ce port , Blanchelande préfenta 
une lifte de trois-cents citoyens , & menaça les 
autorités conftituées de foudroyer la ville, fi on 
ne lui livroit les citoyens profcrits ; on comptoir 
parmi eux , les membres des corps populaires , re- 
commandâmes par leur civifme : tels furent les 
citoyens Hugues, Boyer, Santinier, Croifié, Binau, 
Rochefort , Forcade , Genty, Payraulet , Perunel , 
&c. &c. &c, 

Roume , par fa proclamation fubféquente , com- 
manda i'obéuTance aux ordres du gouverneur Blan* 
chflunde , & l'aflemblêe provinciale de l'oueft , 
empoifonnée par l'adjonétion de fix députés contre- 
révolutionnaires de la Croix-des-Bouquets , promit 
obéiflunce. La municipalité exécuta avec févérité 
ces ordres arbitraires. 

En effet , le 30 juin dernier , nous reçûmes de 
la municipalité du Port-au-Prince un billet conçu 
en ces termes : «La municipalité invite M. Brudieu 
» à vouloir bien fe rendre de fuite à la maifon 
» commune. Port-au-Prince le 50 juin 1792, 
s» Signe David Thouron aîné , officier- municipal , 
» & Malahaxe , fecré taire-greffier. 
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Celui de Lignière eft dans la même forme. 
Le lendemain , premier juillet * nous reçûmes 
un ordre conçu en ces termes : « au nom de la 
» nation , de la loi & du roi , en exécution des 
» ordres de 'M. le commiflàire national civil , il 
» eft ordonné au fieur Brudieu d'avoir à s'em- 
» barquer k bord du navire le Bienfaifant , ca- 
» pitaine Danai , avant cinq heures du foir , a 
» l'effet de quoi il fe rendra a l'embarcadaire du 
» capitaine de port. 

« Il eft prévenu, qu'en obéiflànt au prêtent ordre , 
» |1 aura la faculté de defcendre à terre pour y 
» terminer fes affaires. Port-au-Prince , le premier 
» juillet 1791. Signé Leremboure, père , maire ». 
Lignière reçut encore le même ordre. 
Le même jour , le commiflàire Roume écrivit 
au maire;! de la municipalité du Port-au-Prince , 
en ces termes : 

« M. Lignière m'a fait pafler une pétition , ten- 
» dante f pafler à Jérémie plutôt qu'en France; 
» je fuis affligé de ne pouvoir lui accorder cette 
» faveur; mais il faut qu'il s'abfente, comme les 
» autres , de la colonie. Signé Roume. Pour copie 
» conforme , Jïgné Leremboure , père , maire %. 

Le 6 juillet , le commiflàire civil Roume nous 
fournit la déclaration fuivante : « Nous atteftons 
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» n'avoir reçu aucune inculpation qui entache la 
» réputation & lecaradère du fieur Brudieu $que les 
» circonftances déterminent à pafler en France , & 
» nous le recommandons à toutes les municipalités 
» du royaume où il fera dans le cas de paflêr. 
» Fait au Pori-au-Prince , le 6 juillet I79Z. 

» Le commiflàire national civil délégué par le 
» roi aux îles françoifes de l'Amérique fous le vent. 
j> Signé Roume. 

» Plus bas , Petit-de-Villers , fecrétaire ad hoc 
» de la cofnmiffion ». 

Celui du citoyen Lignière eft dans la même 
forme. 

Et finalement nous fommes porteurs d'un permis 
des claffes de la marine , du quartier de Nantes , 
conçu en ces termes : « Le fieur Jofeph Brudieu , 
» adjudant-major des diftriâs de la garde nationale 
» du Port-au-Prince , embarqué au Port-au-Prince, 
» en qualité de pafîàger , aux frais de l'état, par 
« ordre de M. le général , le 6 juillet I792 , & 
» débarqué à Nantes le 14, août 17$^. Il eft 
» permis au nommé ci-defTus , provenant de l'é- 
» quipage , l'Alexandre -, capitaine , le fieur Jean 
» Avril , de fe retirer chez lui. Fait au bureau 
» des claffes, à Nantes, le 16 août 1792. Pour 
» M. Vaffal , figné Mary. 
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>, Et finalement , d'un extrait du rôle d'équi- 
» page du navire l'Alexandre, de Nantes, ca- 
» pitaine Avril , conçu en ces termes : 

» Extrait du rôle d'équipage du navire l'Aie- 
» xandre, de Nantes , capitaine , le fleur Jean 
» Avril. 

s) Paffagersauxjfrais du roi, par ordre de M. l'or- 
» donnateur ». 
A la ration. 
Savoir : 

» Jofeph Brudieu de Colombier, département 
» de la Charente inférieure, officier de la garde 
» nationale du Port-au-Prince ». 

« Simon-Armand Lignière, de Cefferas , dio- 
n cèfe de Saint-Pont , officier de la garde na- 
» tionale du Port-au-Prince ». 

« Suivent encore les noms de cinq autres prof- 
» crits : Blanc , Jean Paulet , Bernard & Lapou- 
» pardière. 

« Nous, commifiaires des clafles de la marine 
» en ce port , certifions le préfent extrait véritable 
» & conforme au rôle d'équipage , dépofé dans 
» ledit bureau , que les fept paffàgers mentionnés 
» ont été embarqués au Port-au-Prince, le 6 juillet 
>» 1792. , par ordre de M. le général. En foi 
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» de quoi , &c. A Nantes, le 29 août 1791. 
» Signé Vassal ». 

« Vu par nous commiflàire des ports & arfenaux 
» de marine. Signé SûURPEVAL. 

Invités, le 30 juin , a nous rendre pardevant 
la municipalité, nous trouvâmes le maire qui nous 
prévint de la néceflité où nous étions de nous 
abfenter de la colonie. Chargés du recouvrement 
de plus de quatre cent mille livres de créances, pof- 
feurs d'un mobilier confidérable, irréprochables dans 
notre conduite;} dans nos mœurs, dans nos prin- 
cipes, nous réclamâmes inutilement la protection 
des loix. Les Romains , dit le maire, banniffoient 
fouvent leurs meilleurs citoyens : vous éprouvez un 
fort pareil. Tel étoit le langage des magiftrats du 
peuple. , . 

Le commiflàire civil , Roume , rend hommage 
à notre probité , à notre civifme ; il confeffe notre 
irréprochabilité : & cependant , le commiflàire 
Roume ordonne l'oftracifme de nos perfonnes ; & 
cependant ce commiflàire, fubftituant tyrannique- 
ment fa volonté à la loi . ne nous permet même 
pas de defcendre a terre , pour mettre quelqu'ordre 
à nos affaires. 

La municipalité gémit fur notre fort , & cepen . 
dant elle exécute les ordres arbitraires du commif- 
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faire Roume ; elle s'entoure de la force armée , & 
nous fait traîner , comme de vils criminels , dans 
une prifon flottante , où , gardés à vue par les 
fatellites du gouvernement , nous fommes jettes à 
fond de cale , fur un lit de roche. Si nous obte- 
nons la confolation de conférer avec quelqu'homme 
fenfible , un geôlier féyère compte les inftans & 
les paroles. 

Nous demandons des malles qui contenoient 
notre linge , norre argent & nos papiers, ces malles 
font vifitées par les sbires de Blanchelande , qui 
fe faififlent de nos armes , & des preuves que 
nous apportions de fa perfidie. 

L'aflemblée àdminiftrative , dominée par la dépu- 
tation de la Croix-des'-Bouquets , n etoit plus que 
l'infttument de l'ariftocratie : les patriotes de cette 
aflemblée avoient fui , ou fe trouvoient dominés par 
la terreur. 

Blanchelande , plus adroit , fe tenoit derrière 
le rideau , & faifoit mouvoir le commifTaire & la 
municipalité ; mais le rôle d'équipage attefte fon 
crime. 

Dénués de tout fecours , réduits à une nourri- 
ture infufEfante & infalubre , fans gîte , fans abri , 
nous aurions péri dans la traverfée , li des matelots 
compâtiflans n'avoient adouci nos maux , en parta; 
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géant avec nous leurs hamacs & leurs alimens. 

Nous avons furvécu , cependant , à tant d'hor- 
reurs, & nous pouvons efpérer que tant de crimes, 
commis fur de bons patriotes, ne relieront pas impu- 
nis ; plus heureux en cela que ceux de nos frères, qui 
ont péri , affaffinés , tel que le généreux Praloto 
( ingénieur en chef, & commandant des eanon- 
niers de l'artillerie nationale ) que le commifTaire 
& Blanchelande firent embarquer pour Saint-Marc, 
fous de fpécieux prétexte ; avant d'atteindre au 
rivage , il fut affaffiné de mille coups , par le pré- 
vôt des maréchauffées , & fes membres palpitans 
furent jettes au fond de la mer , entraînés par un 
boulet. 

Légiflateurs , qu'il nous foit fourni paflàge pour 
Saint-Domingue ; qu'il nous foit délivré une fomme 
fuffifante pour nous rendre au lieu de l'embarqne- 
ment \ qu'il nous foit accordé notre a&ion judi- 
ciaire envers & contre tous ceux qui ont concouru 
â notre déportation ; que nous foyons réintégrés 
dans l'exercice des fonctions de procureur ou avoué, 
& d'huiffier , auxquelles nous avons été appelés , 
foit par les autorités conftituées de l'ancien régime, 
foit par le choix du peuple: que Blanchelande, que 
Roume , Mirbek, Saint-Léger , Goutard , Cambe- 
fort , Tonzard , Jamecourt , Villars, Petit Devil- 
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lers , KerenfcofF, & tous les auteurs connus de nos 
défaftres , foient punis. Que la patrie foit vengée ^ 
& nous ferons fatisfaits. Placés a de trop grandes 
diftances , vous ne pouvez prononcer fur leur fort 
entendre les témoins, les confronter aux accufés ; 
envoyez-les à Saint-Domingue ; que le lieu où ils 
ont commis le crime, foit témoin de leur châtiment ; 
car le châtiment eft moins fait pour venger la 
focîété , que pour épouvanter les médians. 

Signé LlGNIERES, BRUDîEU. 



De l'Imprimerie deL. Potierde Lille, rue 
Favart , N". 5. 1792 
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